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"P.s.rlh:i les homu::es d '9.ujourd 'bui, b•.;.3_ucoup sont spirituellement 
�orts. Il fsut f�ire le r�ssemblellient dos vivants et la force 
dd chqcun ssr3. g_ugmentée à8 ce 11•3 de tous les .J.utrEJs. Alors 
les v:i v �nts s2 s �p a re ront des morts. M9.is ils ne gard eront la 
vie :u'à co nd ition de conn�itre ses lois: pour gagner, il 
f9.ut s3.voir les règles du jeu. Ce n'est pg:s en trich9.nt qu'on 
gagne: de façon définitive." 

A. CAllrtEL dans "Réflexions sur la conduite de la vie". 
Ces pensées du célèbr8 savant Alexis CARREIJ, y_ui d 3.te nt d 7un 

certain nombre d'ann�0s sont toujours d'actualit�, sans doute aujourd'hui 
encore plus �.JU'hier. Le dév 0 lo pp �:mH3nt frÉn�ti:;tue du IIJ. at ?riali slll e au sein 
dU:-J.Ucl nous évoluons et assistons bon gré ma.l gr{, contin"'J.e sa cou::r·sc 
tel un tolid� �u� rien ns psut drrgter, si ce n;est un choc produisant 
une cJ.tdstrophç. 

Loin de nous la pensée de revenir ?J. un autre 3.g·:;, celui de la 
brouette ou du feu; on ne paut arr@ter la pr o gr � s, il est inscrit dans 
la n3..ture hurn:=iiEe; ma.is lr:; .w. ut €rialisme forcené -:1_ui pr fvsut actu·2llement, 
au )rofond m ?pris dss valeurs spirituelles et morales et des Lois qui 
gouvernent notre .Stre, ne pdut que nous condu i re à. un ca.ta.clssrue pl-:inf-=-
t s. ire. 

Chacun con0oit mqinten�nt cl�irement QUG nous vivons sur une 
pcudri� re , et qus la Ecindre ftincelle risque d' �vo ir des cons�qu2nces 
inc·3.lcul.:J.bl:.:;s E:t inimagin8.bles. L'hum�nité, tel un b3.te's.u qui pre nd l*eau 
de tout es psrts av�nt de sombrer, s � €nfonce . 

• Bi�n d6s bolli�es ont leur id�e personnelle peur squver notre 
pls.nÊ:t�� de l{j. tr?.gÉdie, et ce�"tains vont llJ.ême jusqu'à préconiser. comme 
reoede-mi�3.cle: 19. guerre! Eref, le dés accord le plus gr8.nd règne en ce 
qui ccnc·:::rn0 13. IL.{dic8.ti on à B.dministrer à ce gr.s.nd malade qu! est 1 r.hurna­
nit� du XX�w0 siè clG .  La dernière trouv aille à ce sujet est un wat�ris.lis­
rue cutrancier génératE:ur d'un standard de vie élevé; c'est très bien par 
c e rt-:i ir.ts cô t és 9 I.O.ais il manq_ue de fo rts importantes chcsès pour qu'un 
effet vraimc;nt r €novat eur et durable puisse être constatÉ sur le grand 
llidldde . DE: s êtres voient le défaut de la cuirasse et cr ie nt "Casse- -:.'_)U! :r, 
lliais ils n8 sorit pas �coutés; ils sont la ris�e de 13. plup�rt de s hClli�0s� 
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Jl fa�t b ien comprendre �ue l'ho�rue de no tre si�cla ne pensa 
plus par luj-�€rue. mgjs eue ce sont les grands moyens d;infonn�tion, 
de publicit6, qui-fo�genf· la pe2s{e des hommes; or, de multipl� s in�(­
r ·�ts pr:..::-tj_culiers, p:resc_:_ue toujn,�rs inc0mp9.tibles ave c 11 i�l-r,;{y.j t ,i_t' .. 

g>.�n:r·E. L�.:ti:lB.in, mf-nent, cdnscie!ll.llient ou non la lutte contre .-:. �hQ:�g_r]i.tf! 
Sn -?·? cë: de ls fe :r--te pcuss ée de m?.t éri9.lislile, et de 11 évo lui-; ic r1 :j_-Ll l çj lle 
ent·;_"-�::l"r:e d3.ns de ncn1breux dom SJ. ines , l'bc.atme cro i t pouvoi:r Î3.ire table 
r�se ds tous les pr i ncip �s mcr9.UX s � cu laire s, et par là dcl toute disci­
pline :i.ntérieure; n ' ou bli ons pcurt-ant j::un?.f:s que les vertus t e lles qu2 
la franchis2, la puret�, la t emp érance , ls. ru a i tr ise de soi-Lj_êLe, lra-
lliour du voisin, etc, sent �uiliuables et contiennant en puiss�nce la sur­
vie dd notr� monda. 

Les aorts, ce sont ceux qui croient que le but de la vie est 
dd satisf�ire fr�néti�uement ses appétits, ses b3s instincts, de volat i- � 
liser sès loisirs par des a.n.�.useiLLents frivo les. Les vivs.nts, ont la c.er-­
titudç que l'idédl ct�. vie n18s� pas celà; s:instruire, développer son 
corp s et son esprit� voil� un noble but . Sachons le poursuivre toujcurs�. 

====�========�============================= ==== ================== ======= 

·.J,UE PEfïSEH DE LA VACCI�ATIUJ:-�- ANTI-VARIOLIQ.UE ? 

par Jossph 1�DRE - biologisté. 

(suite 
et fin) 

Voici la fin de l'intéressant docUllient de notre dévoué 
collabor:1teur, sur une question très importante que nul rre 
devrait éluder, comme c'est tro p  souvent le cas. 

J'ai fvoqu� ici ces souvenirs qui me font songer � tout ce 
que j'ai vu au cours des épid{mies qui ont sévi dans la grande cité 
nord-afric9.ine. J7a.i dit plus haut qu'elles suiva i ent un ordre .. , un 
cycle rf.git par des influenc•3S cosm iç_ue s. En effet j j! ai remarqué 
qu'2n ce qui c once r�e la vill e oü jlexerçais mes fonct ions sanitaires, 
la vari.o le débutait tou jours en hi ver, souvent en f évrier et dispar3.is­
sait totalemgnt en �t�; d�ja a l ' arriv � e du printemps les c�s se fai­
saient plus rares et la m orta li t � allait en d�croi§sqnt en mars ou 
avril� Il ne m7a jamais semblé que cet ordre soit dû s.ux vaccinations 
intensivt� S effectuées pendant les pÉriodes épidémiques. Notre service 
effectuait chaQue année à la fin de l'été et en automne, parfois j us- . 
qu'à 11entrée de l ' hive� des tourn �es de vaccination à domicile, 
not.:rulment d 3.ns les qus.rtiers à populs.t ion dense et les :fondoucks, ba­
ra'-lu;;.;Lents et tau d i s. C'est surtout là çue les cas étaient les plus 
fréyuents et les plus graves; c'étaient aussi les lieux de pré dilec­
tion de l' é clo si on des premiers cas. Ceci semble démontrer g_ue la mal­
QEOpreté et l'inobservation des conditions d'hvgiène les plus élÉmë�� 
taircs sont a la source de la rualadie, qui se propage ensuite dans 
les �uartiers plus sains oü les cas sont toujours plus isolés mais 
surgissent bien que 1� population soit vaccinée et revaccinnée. 

D'ailleurs, dans les pays où la vaccinatior1 anti-variolique 
ri'est pas obligatoire (Angleterre, Hollande et Finlande notamment ) la 
proportion des cas est bien inférieure �celle des pays oü elle est 
obli�atoi re. �n e ffet , alors que nous trouvons au cours des trente 
d-ernières annfes une mortali t é maximum au Portugal ave c plus de 2. 300 
df.cès et en- Italie 3.Vec 310; puls une ce nt 3.ine en France1 Nous ne 
t rou vons en P._ngleterre que 56 décès, en Hollande 5, et aucun en· Fin­
lande. Ces chiffres sont éloquents et montrent que la vS.rl.Olè sévit 
surtout dans les pays où la va cc inat i on est oblig�tolre. 
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L� loi exige la v�ccin�tio n �u cours des Ière, IIème 8t 2I2me 

années de la vie ps.rce que J nous affirme-t-on, le vaccin i.m.2I.un i se pen­
dant dix a.r1:1P.8s et, dans les services, on exige qu'en cas d1iEsuccès, 
c'est-�-di�e d'aucune réaction, deux autr es revaccinations so i0nt prati­
,�_u6:33 ê':i chac'-.1n des 3.g9s léga-...lx à huit jours d' inte!""Valle. f�i d3rJ.S ce cas: 
.:..1 .:1 .:.t. tou�jours "insuccès", c :est qu ' on est réfr3.ctai_re �"l12..._:?2.QS:_t.��· On 
joui-cï ulors d'une i111�ur...is3.tion n:1turelle ·J..Ui n'est pas d·�.a à c e J..x .. i--ci. 

Lors'-1ue le sujet est sensible et que la réactj_on est normale 
elle sc,j Ll·lnif�ste dès le 4.ème jour par l' a.pparition de petites .'Ib'·�_)e�c:::>s 
quj_ ss tr--:1nsfo11.D.ent l:_.nsuite en vésicules Duis en pustul�:;s; parfois il y 
a des é:c.flures, 1·3 su -1et prése:r:.t� dz la fi èvre. I'oL.-ltciT·� sG p roduit 
�ll:?.lE:L3nt au cours d.tune semaine. C' est .3.ussi, penda.I:t ce même laps de 
temps que das r { act i o Ls anG�!ales plus violentes, rarement graves, se 
pro:iu5scnt. J..r::;s cas inquiét-1nts qui se manifestaient E::t qv.e je constat3.is 
ft3.ic;nt sc�is s.u s?decj.n vaccin3.teUl"' �lui donnait alors des soins utiles 
au malade: il n'y av·1it qu'une dizaine de cas sérieux en rrr.yenne chaque 
ann?e ; notre conn3.iss3.nce. Le-d"ccteuJ."' disdlt que '1c 'étaient des c:ts 
e:xcGptionneJ.s". Et lcrs.:ue i e lv.i fg_i.se,it reme.rquer .Ju'un varioleux 
avait déjà �t·{ revaccinf av� c succès p:?-r notre serviëe' il r.�.e répondait 
pas ... Jl doutait, �ais, parfois capendant, il me dis a it : c'est bien de 
13. v::-triole ou plutôt de 1? .. varioloïde. Ce ms.l·?-de n'aurait pas dÛ contrac­
ter la maladie 8:\.rpli{uais-je. Ce là démcr.:.tre que 1 'i.mmunis'1ticn varie 
::tv2c l,,:;s sujets et qu'elle e st , pour cert9.ins (ou pour bes.ucoup) bien 
inférieu�� à dix �nné0s colliDe on le dit; c'était aussi l' avis du airec­
teur· du Service� d' .Hyg.: È.:ne. Je connaissais d'avance sa r t?po nse : c 1 est 
pour celà, mo disait-il "iu'il faut vacciner le plus souvent possible, à 
n'impcrte �u�l âge èt ne pas attendre dix �ns, ni m0me cinQ. 

Tout ceci justifiait bien les vacc inations r�p�tées et intensi­
ve s qu'à part celles d8s ftablissements scolaire s OQ les €1Pves âgés de 
II dl.LS Éta.ient astreints, le service d'hygiène effe ctuait d·::tns les diffé­
�crrts �uartiers de 1� ville. Et ce qu'il y a de plus curieux c'est que 
ddns lss Bcts-qu�rtiers où la population ne se prêtait �ue gif�icileruent 
� ld vaccina·bion, et o� les gens qui se laissaient vacciner {taient rares 
, les épidf�ies de variole n ' 6 urent �ue peu de prises: il n1y eut �ue 

des _g_:��-; ·�''-lT\3 s _et iso li_ê. 9 dl ors y_ue los autres y_u.:trt iGrs de la ville, no­
tatfun(:;nt les ç_u .:irt iers ir:digèn0s, étaient infestés de ve.rioleux. Souvent 
des Gn:fants Lnlades atteints €taient caç;hés envelop:Jés de couvertures, 
et ncus avions b e aucou::; dd -peine à les d€couvrir, cv.r, leurs mères ne 
voulai�Snt à aucun prix --1u'ils soient hospitalisss. Tout cGci compliquait 
la t�che du sorvice et, discr�tement, sans en parle r à personne, j'uti­
lisais la "r-ldit::sthfsie sur plan11 lcrs�ue j'étais rentrf. chez moi! ce 
qui me; perm.E:"?ttai t à lB. renrise de m e s fonctions de me guider utilement 
à tel point que ID.es assist ants et collaborateurs se dem-:1ndaient souvent 
conun��nt je ps.rvenais à dépister des m al ades qui avaie nt échappÉs 9. leurs 
en-d.Ui::)tes. 

Guidé par le s e nt im E.: nt du devoir, je mettais tout en oeuvrs 
dans 1' intér,�t du public qu'il fallait protéger de li {p�.dfr;;ie. Je com­
p r enais qu9 le d{vouement est l = une des p lus belles vertus hum.aines. 

COllilli8 on le vo it la vaccination anti-varioliaue n'est pas in­
dispensable; aussi ne sera-t-on pas étonn� �u'il exist� en Fr anc e une 
"Ligr:_;; Natio nale contre les Vaccinations Oblig:J..toires". Ce qui compte 
c'est la protection de l'individu et non l'adoption de tel ou tel vaccin 
dU pouvoir douteux, non dŒ1ontré scientifi�uoment, plutôt qu'à certain2f 
thérapeutiques plus efficaces et, surtout, n1oins d-9.r..gereuses pour l' êt3:'' 
humain. �u ' on y songe: il en va de 1 r avenir de notre race. 
=========================================================================� 
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Un document d'une irr.p o rtance immense: 

ETUDE DU SOL. (suite et fini 

par Jeanne ROUSSEAU, Docteur en Ph�rmacle� 
Nous publions ci-dessous la fin de l1impo�tant extr3it 

de l' {tude faite p�r le Docteur J. ROUSSE1U� Tiappelo�s ç�a 
ce docmtent est le f::·ui t de quatorze ann ées de l"'echer·��he3; 
il a stÉ p ubliÉ d:e.utre part dans 19. revue du "Pharmacien de 
l :Ouest 11, No de Janvier 1959. 
PFEIFFER ruentiolli."'1e d' s.u�re p 3.rt l1action anti-par:1site de 

certdi�es plant�s vis-à-v is de certaines �utres, fait qui reste li É � 
l � action rÉcipro�ue et interfÉrè�tielle des champs {lectro-mag�éti�ues, 
et d6s �otG n tie ls ioni�ues 6t électroni�ues r �sultants ; c'est ainsi _ 

qu8 l0s altises fuient les p l antatio ns de choux et de radis, si celles­
ci cowportcn"G dc;s toruates co.nlllie plants inte rc a laires ; de lliême, la pié­
rid� du chou est misa en fuite par le rolliarin, la sauge ou la menthe; 
le moucheron d3 lJasperge est 6vit{ par les tom dt �s , la courtilière 
sst chassée P·:tr le chanvre; les l im aces sont aisÉment capturÉe3 par 
des moi tifs {vidfes d' ordnges ou de pampl�.rr.ousses, postes à même l e  
sol, par leur côté ouvGTt, où elles siempressent de se rassemble�, 

L'ameub lisse.t:l.ent d 1 une terre dont l'humus est en voie de 
r-estauration est grs.ndem e nt favorisé par l'incorporation de vers de 
terre9 don.t le 111ode de culture fut étudié par Thomas J. BARRETT, ainsi 
quë: l.::;s· r?sultats spectaculs.ires obt e nus, ta!J.t sur les légumes que sur 
l0s ?.�brds fl"'Ui tiers, dès leur r G stitutio n .s.u sol. 

Si la charrÙe à versoir s73..vère d'un uss.ge dP.s::tstreux pour 
la tc:;rrG, il n·:� fe.ut p:ls pour autant conclure 3. 1 ' i nut i lit é de la ID3.­
chine; il faut s implem e nt en déduire que ls machine doit être conçue 
pour s 13..dapter 3..UX bes o i ns de 19.. terr e , et non pour lg. bouleverser 
co11.plet··.;llient; il faut en dÉ-duire aussi que 1 'homrne !' s � i1 veut survi­
vre, doit renoncer à son rêve orgué i lleux et vain de co�traindre la 
nature, pour la compre ndr e et cocp�rer avec elle, et pour celà, aban­
d�nnc;r lï:.:.s utopies une fois pour toutes, afin de faire face aux réali­
tés.,. 

Le philosophG François BACON n'a-t-il pas écrit dans son 
"N OVU.Iil Orgd..t.'1U.W. 11 : 

"Le sa.v:.1 nt doj_t s ' e fforce r de connaître p le inem e nt 19. n.g,ture 
peur s'en rendre ruaître,; la sci�nce est la mesure de la puiss3..ll· 
ce; on ne conW! ande à ld Nature �u1en lui obéissant, et c'est 
par 11 observ d.tion et 1 'expÉrience y_Uè le vrai sava.nt atteindre. 
le but qu'il s'est pro:posP". 

La m�thoàe de culture JEAN, exp€rimentfe à partir de 1905, 
soigneusement ftoufffe depuis par ceux dont elle gêne les intfrêts 
puiss3.nts, r?soud en f!J..it tous les probl èmes . 

Ls. modific 3.t i on simple et ingfnieuse d'un instrtL11ent de cul­
ture, d{ncmrLÉ cultivateur c3..ns.dien, mcdific:1tion -.J.Ui fit d7ailleurs 
l ' objet d'un breve t d'invention, permet, p:tr ùn système de dents f lexi­
bles et de longue ur rf.glB.blè, d'obtenir un gr:1ttage de la terre, .3. la 
profondeur dfsirée . • .  Possesseur d'un domaine de 5I h e ctare s , dont 26 
en cultur 8 s, et 851 de ces cultures étant constitu f e s par des cGrPales, 
le propri�taire de l'exp loit stion de Bru, situé dans les c8teaux 3..ri­
des du Sud-Est de C.:lrcs.ssone, assurait lui-mêm.e, avec un seul ouvrier 
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à l'année et une se u le paire de b o e ufs , l'entretien de ses terres, avec 
l'outil dont il est l' aute ur . Dès .la moisson, la terre subit sans t8.:.:·(l,:;·· 
un pren1ier griffage, grif:fage qui se répète sept à dix foi.s d-ins 1 i j :: L-: ·; . 

-ya.lle ssp.3.rant 19. TI1vi.ssoj_1. des sem a i ll e s ; la. profondeur du C:,:!'i::'f :t�?::'� ��ta.r1�� 
a cha.�ue fois suprrieùre de �uel�ues ce�tjllètres à celle è� g�iffage pr(. 
cÉ.àc.:nt. Une couche de fumier, préalablement bien dÉcompos {� � est 0pandue 3 
et ilrrL �didtëruent enfouie, lors du troisiènH� griffe.ge, la. pro.fo!l'is.,_:.:-- d' e:�­
fouisse.ilient optjnn.uu, c Î est- à-dire comp:rise entre qu2.trG et douze contir.1è-­
tras, Étant bien ë;ntenè.,_l respect€e. Lei. disp=trj tien des nauva.ises he:::--bes 
fut ainsi tota.lc, la. tE.rrü s; avÉr.a.nt 'tl 'une propret€ i!rl:c-aisslliolable '1; J..s 
rende::n�cnt rJç s r(co 1 tes en fut cl' :J.uta.nt augment€, et c2ci en d{p:L·c d �une 
f�ciljt( dG c11lture très grdnde, d'une main-d'oeuvre des plus r?duites, 
donc de frais aussi minimes que pc"ssiblt:. 

Contrast3.nt avec les cultures rarE;s et ma i gre s de céréales, 
contr-:1st:.tnt ·1vec les ét0ndues envahies de chardons et d 7 .:J.u-:;res nat.lV3.ises 
herbns, le dor:�ain,� de Bru ttal.aj t aux rsç:-3.rds surnr:.s ses caltures luxu­
riantr:-:s, ..111x pl3.ntur.-juses rfcoltes. L'exp érience dura.it âepuis dix �ns, 
s:1ns ç_u.e se manif;-st?tt la m o j ndre fatigue des te r rG s , s�ns que se flt 
sent ir 13 moj�dre baisse de rendement, lorsque l'1Tnicn das Syndicats 

Agricoles du Sud-Est, conquise p3.r l�exp{rier:.ce, lui cons::tGr8. en I9I5 
un2 r-ublic'ltion, sous 13. sign3.ture du Comt8 Alfred I!E PO�·TC:LNS, IngPnieur­
agronc�e; cette public�tion, outre le compta-rendu des f�its cit fs, et 
clairen:ent d(tqillés, contient une invit!ltion aux ::tgronomcs sceptiques et 
aux visi tE:u:r-s du mcndG entier, à se convaincre sur �lace, en se rend::t�lt 
au do�aine ds Bru. 

Cette même Union Syndicale, devenue opportuniste, élude mainte­
ndnt �vec prudence toute �uestion directe relative à une exp�rienc8 trop 
concluante, et apte à desservir les int�r&ts privfs de l'iLdustrie chi­
llii.'-l_UG . Un emploi dP nitrat es fut en effet terJ.t€ au dcrr1aine de B:cu, bien 
qu& sr �lvér:.i�t inutile; le résultat de 11 essai fut des plus probants: les 
cé�{ales furent échaudées, et les maladies cryptog�1iques s8 développè­
rent d�ns la v�rtie en expérience, entraîn�nt une b ais se notab:e du ren­
dement à l'hectare, tandis �ue la totalit� du re ste de la plantation 
fournissait ur�e excellente r€colte. L'emploi expérimental de superphos­
phates, s'il n'entraÎnd pas de catastrophes semblables, ne �odifi� en 
rien l'app�rence des c{r��les, ni leur r end em e nt à l ' hect are , prouvant 
ainsi son jnutili tf. IJa culture mixte �tait alors prati':LuÉe au dom:1ine 
de Bru, où voisin3.ient d3.ns une même terre céréales '3t lf.gm"lineuses; 
celles-ci (luzerne ou esp�rcette), �ssez clairs�m{es et assurant l'enri­
chissement du sol 2n azote, v�g�taient d::tns le bl? en crojss�nce, et re­
poussgi2nt �pr�s 1� moisson, donnant une r�colte non n�glige�ble. La 
m�thodcl de cultur� pratiqu{e à Bru comportait en fait lr�ssociation de la 
-polyculture, �tvec l' 3J'J.euhlissoment permanent de 1.3. t e rre et une forme 
perfcctionn4e de 19 jachère d'�té • 

Une publico.ticn de A. DUPUY, Professeur d'Agricu1ture, et da-
tant de 1928, fait état de la prop ret é remarqu9.ble des vignobl es entre­
tenus à l'aide du "cultivateur Jean" et de leur excellent rend0ruent; une 
étude de Ch. CLAROU, Ingénieur-agronome, d3t9.nt de 1922, fut ég.:J.lement , 

cons3.crée: à ''1 1 éxécution des façons superficielles"; la méthode pr€coni­
s€e €ftant aussi l'us·3.ge du ttcultivateur Jean". L'agronome .NESSLER, cCJ;.up.3.­
rant l'lvspor�tion subie par les terres suivant leur m�thode de culture, 
trouvd y_U' en l' ,�space de six semaines de la saison d'été, un sol bien 
dllleubli en sur fdc e perdait 5 kg ·rao d'eau par mètre carr�, tandis qu'un 
sol semblable, mais t�ss�, perdait !8 kg 800. 
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Une crit i�ue fut oppo s Ée à 1 �  m {thode  JEAN , qu i fut l �r g e ­
ment ut i l i s é e  e n  Am é r ique ; on lui rs pra c h l , {t ant donné l e  gr i ff �gs 
fr fquent d e s  t e rre s , de favo r i s e r  l ' f.ro s i o n  { o l i e nns ; s i  1 1 on t i 2nt 
c om p t e  t out�= fo i s  qu ' i l s 1 ag i s s a i t a. l c r s  d i  ét e ndue s im.m ens e s , tra.ns­
fo n1 É e s  e n  t .s rre s l :1b ou� a.� le s ,  sa:ls tenir compte en a"t;. c-ù.n c a s  0 !3 l J.  
n �c G s s i t �  da f ix �t io n d e s  so l s  nar une a lt e rn ar:c e de s h�i e s  d ' a���s ­
t �J s , <l �.:: s t :; rrs s labour 9 e s  e t  è.e s pr.:t ir ie s he rbeus e s , o r: s ; e.p e !"' Ç\..1 � · :.:: 
aus s i  t ô t  quG le re pro c he fs.i t à l ' out i l s ' ap p l ique e n  r ?a :!_ i-c é S. '".:>::- n. 
ut i l i s 1teur . L3. tr ::1c t i on m É c :..nique , su.c c é d �lnt à 13. tract i 0 r.:. a.n -ï r:1 s. ié , 
p o rt -� u r:  ru d •:; c oup à 19.  g én éra l ïs 3 t i o n  de 1 ' �.m. p lo i d E=  la r.! é t b o d e  JE AN , 
d e nt le pr ix do r2v i ent brut e st m g i nt e n �nt trop � l ev { , p ar collip s.rai­
son ·:�V 0 C  l ·2 S  n� {tho di� S  c l ?. s s ique s . 

l.: '  :1rgwn e rrt e st pc urt3.nt d i s cut 9..b le ; d '  s.pr È· s HEI·E Y ,  o n  s èwe  
ac tue 1 1 e.u1 e nt .:=: n  :B� Jnc9 ISO k g  d e  b lé e n  m o ye nne à 1 ' he c t 1:re , so it une 
:__tu ·1nt i t É n-:= t t elli. E: n t  exc € d e nt s ir2 , cc c i  peur s e  c o nfc rffi e r à l 1 ::tbsurde 
thÉ o r ie QU i d it �u ' i l f�ut étcuffer l e s  m �uv � i s e s  hErb s s  p �r un s ur­
crc ît  de ls. v {g e.ft ::lt i o n ; e s t  e:xc è s  dG s ent e nc e s  c o ût e e nviro n 5 � 000 
fi' ·.t.n cs pa.r  hc c t J.re , so i t , sur 5 lli i ll i ons d ' he c t are s d ' em b l 3.v eru e nt , 
2 5  L i l l i � r d s  d8 fr s.nc s . 

Or , s i  1 ' o n  a joute à l ' exc édE'. nt so i- d i s 3.nt ind ispens =tb le 
de s s e� 0 nc e s , l e  p r ix de revi8 nt d e s  e ngrai s  �ui p euve nt & t re év it f s  
p �r l ' �kp lo i s iruu lt �n 6  d u  cu lt ivd t e ur Je an et d e  l a  po lyculture ( c e l­
le- c i  c olli po rt dnt o b l i g �t o ir�lli e nt une Légwu ineus e ) , s i  l 7 on a joute le s 
S Oilih G S  f3.bu leu s8 s cor-s�cr se s è l ' usctge deve nu né c e s s � ir� de s he rb ic i­
à e s s fc Eg i c idE:: s ,  i n s e c t i c id o s , e t c  • • •  , s i  l ' o n t i ent compt e que le 
rend c;� er:t p :1r le s ra {tho d e s c l as s i�-:tue s e st inf{r i aur au re:lcl eme nt d e  
la :m ( thc de JE AN q_ui suppr im e �1. e l l0 s eu l e  l e s  m auva i se s he::r"be s ,  s i  
l ' oE t i ent c cmpte 2nfin de l ' é pu i s em e nt pro gre s s i f  de s so ls  dans le 
preu d. e r  c a s , et de l eu r  rem. arqu ab l e  c o ns ervat i o n  dans le s e cond s i l  
f 9.ut indub i t ab lem.ent co nc lur e •.J.U\3 l a  m Éthodo d e  c ulture JEA.N , dans 
l ' 2 s �8�ca  m3llie de s o n  p r inc j p e , ouvre à e l l e  seu l e le dcm2ine de l ' a­
v e n i r . 

L� m ftho d o  d e  cu ltur e  rat i o nne l l e  n e  s ' {t ab l ira p �s pour­
t �nt · s � n s  re nc o nt r e r  l ' opp o s it i o n fG rou c he d0 c eux qu ' e l l e  gê ne . D ans 
un extr s i t  de lg Revue d e s  A g r i cu lteurs de Franc e , dat �nt du T e r  j an­
v i e r  1 9 28 ,  H .  HIT IEh , Se c r ?:t � i re Pe rp étu e l de l ' A c q d (ru i e  n ' Agr i cu ltu­
re , f.g_ i s .:�nt 1 '  { l o gu è e  l a  m étho de JE AN ,  d ép l o r e 1 ' 8.t t itud e o ff i c i e l le , 
à l ay_ue l l e  la gr !lnde prs s se f :1 i t  régul ièrera2nt r:.5cho , e t  c i t e  la pro ­
po s it io n  d0 l o i du m o no p o l e  da s e ngr a i s , � l ors tout e r ?c a nte , e t  d é­
po s �e p �r le p 3 rt i  s c c i�l i s t e : 

"un eiüp lo i inte ns i f  e t  rat io nne l d e s  e ngrais  .s.rt j f i c i e ls  p e rJ .. e t .  
trait d ' � c c r o i t r G  l e  r e nd e� ent d e s  r � co lt e s .  Le pource nt ��e d e  la 
pro duct ion d t:: b l 8  à 1 ' he c t ar e e st trop b s.s , nett2.went ir..Lfr-:-rieur aux 
chif2: ré s at t e int s , à  l • � tr .:t.nge r . Une p o l it ique d 2 s  e ngr a i s  s ' irr.1po s e . "  

Ain s i  le s vue s de pro fi t eurs av ide s d ' arge nt , a i d f s  de po­
lit ic iens c oL�p l ic e s , i gnorant s , et avide s de pouvo ir , ont pri s  l e  p a s  
sur la r Ë 3. l it é , sur la. t e chnique et  sur l a  s c i e nc e . Ave c  une ha.b i l it f­
e n  t o u s  pc i.r.�.t s d igne de s pr inc ipe s d e  M AC HI AVEL , flatt ?.nt c eux qu i 
l e s s srvcnt , le s c omb lant d ' ho nneur s , e t  leur co nfi a.nt l e s  po ste s of­
f i c i ç� l s , i l s  ont inpo s é  leur lo i e t  1eurr f l e s  e s pr i t s au p o i nt d e  
leur f .. J. ire perdre t out c o n.t .J. ct ave c  l a  v ér it € ;  d i ffus 3.nt l e s uto p ie s , 
É t ou ff:1nt l e s init i 9..t ive s personne l le s  susc ept ib les  d e  nu ire à l e u r s  
int lrê t s  m o nstrueux , i l s  o nt as servi  l ::.t  s c i e nc e , sous u ne étre inte 
irrip l :tcab le , qui la f:1 it r9.IDper e h  e s c lave , e t  ne lu i lai s se p lu s  de 
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s c i e nc e que l e  nom . 

L-9. gr -3.v it é du p ro b l èn e  qu i s e  p o s e e s t e rtrêm e ; l-:1 m o d i f i c :t­
t i o n b i o l c g iQ.'-.1 8 d u  s-rr :.:. _ 6 nt c :t .ine l a.  r� o d i f i c a t i o n  b i o l o t:; ic;_u e  d e s v .4 g 4 t ·J.u �; 
QUi �� ··.: ive :c.t � mod i f i c at i on qu :i. S e  r s:; e :o cu t e  d -9.ng er·�U S 8� ·:; r. �; SU:!."' J.. ; f t 3. t  d 
s ant é: d •.:: s e sp è c e s c o ns cr:liL s.t r i c e s . G�'-JNINGE N e :1  Su i s s e ; :� -') S':!.1 à rf a!'..nhe irr!. , 
c o ns � et ère nt la m u l t i p � � c a t i o n  d e s c :t s d e  t h r omb o s e s  et  de ga�[ r ��e s�r 
d e s  g tC n é r :it i o ns de r B.t s , s oum i s  à u n e  a l im e nt at i o j_1 c o :J.t e n.s.n"G d c 3  p ·::-o p c .�· ­
t i o ns ,:J. nc :::·m a l e s d e  n i t, r =:'t e de D O t 3. s 3 j_ï)Jll : J. e p o ur c e n:; .g_:-�;e d e 3 c a. s  "C>·:t ·:;lJ.C) ] CI - ·  
g i.-J.u e s  s i  3lli p l i f iant à c ha1ue g�n é r :1t i o n

. 
nouv e l l e . PFE I FFEH c i � 8  le s e xp é ­

r i e nc e s c orü p a�at ive s à e  s our i s  b l ::!.nche s ,  l e s une s s s. 2.ne s , a l i.m e nt { e s  par 
du b l É  rE? c o lt s  su r un so 1 s a in ,  l e s  dU t r e s d é f i e  i e nt e  s , 9. l in1e nt é e s p �:1r le 
b l �  c h �� i�u e  qu i no u s  e s t d �vo lu . � a i s  l e s ro nge ur s n e  s o nt p a s. b { l a s  
s e u l s  S t; n s i o le s =1ux n ( f:i i t s  d e s  e ngi· a i s  ch ·in� i,1u e s e t  d e s p a.ras i t i c id e s  
t c x i -Juc s :  l ' hc.wili e e t  l e  c he p t e l e n  s o nt au s s i  v i c t iffi e s . 

La p rud e nc e  p r � c6 n i s � e d �n� l ' em p l o i de s p o i s o n s  par c eux que 
l a qu e st i o n  iny_u i è t e , j 3.lll. a i s ne r É s oudra. l e gran d p ;ro b l sr.u e  de 1 :1  c o ns e r­
v a t i o n et d e  la s ant � de 1 �  terre , seu l e  c ap ab l e d ' a s sur e r  la s �nt l e t  la 
vie ctu x ê t r e s qu i e n  t i r e nt l eur sub s i s t 3.nc e , c e c i  à �ue l--ru e  r è gne qu ' i l s  
app art i e n ne nt . 

La r e c b ,:; r c he du po i .s o n  id é a l , e xt e rnt i nant l e s  p q:r a s it e s  d e s  v é --­
g ft aux san s nu i r e  q_ 1 '  r! t s.t d e  s 3.nt é d e  c e �-x --1u i l e s c o ns omm e nt , 4q_u i.v au t  
à la rc c b e r c ho da l ' imp o s s ib l e  p i e rre ph i lo s o pha l e , o u  3. 19. -G e nt 9.t iv e  d e  
r { s o lut i o n  de l a  quqd r 3 tu r e  d u  c e rc l e . 

C o n f i nl 9. nt l e s d o nn� e s  acqu i s e s p q r l a . p r �t iqu e e t l r e xp �r i e nc e , 
l e s d o EE ( s s  d e  l a b i o l o g i e  expli qu e nt m a int G nF.t nt c e  qu 1 e st l a  phys i o l o g i e  
d e  l!J.  t G rrG ; i l  q p p a rt i e n.t à l ' e s pr it d e  r e c ouvr e '!'  s o n  i nG. .� p e nd a nc e ,  i l  
app 3 Yt i c rrt � 1 9.  s c i e nc e  d e  s ' a ffr�nc h i r  du j ou g  qu i p è s e s u r  e l l e , e t  
c ' e s t  !?, l c r s  que , re no n ç B. nt e nf i n à p r e �d r e  l e s e ffe t s p our l e s  c au s e s ,  
t i:r �nt d e  1 �  n�ture l 1 e ns e i gnelli e nt sup rême i s su d e  s e s  l o i s  (: t e rne l le s , 
l ' ho�� e , a s surant l a  surv i e d e s  e s p è c e s , saur a au s s i  s s su� e r ,  ave c  l ' a­
lli é lio rat ion de la  �ua l i t é d e  l a  v i e , l a  r Énovat i o n du gè n:re huw d in 9 t ant 
ddns s s s  ind iv i du a l i t ( s  p ro p r e s ,  QUO d �ns l ' o r g t ni s � t i o n  d e  s e s  c o l l e c t i -
v i t é s  s o c i a l e s . · 

= = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = � = = = = = = = = = = = == = = = = = = = = = = = = = = = = = � = = = == = = = == = = = = = =  

LES ON DES DE FORME cor;lTli.ti; LE C ANCER . 
La transL1 i s s io_n. d u  C__:_r. c :::.l l  U � <.. C ïJ_ i;·. e t  'J :L  Jl o s i� ru c t� i c .Q:_p_2.! l e s  o nd e s  de 
fo r!J. e d e  1 .:1 Py:r·ath ide . R (v ( l :J.t i o n s  cur i e u� e s  d e  l a  t h é::apeut ique c h i ::J.o i se . 

p ar Jo s e ph ANDRE - b i o l o g i s t e . 
Po ursu iv ant la pub l i c at i o n  d e  l ' im p o rt ant e s É:r i e d ' art j ­

c l e s  sur l e  pro b l èra e du C ance r ,  é c r i t s s p é c i a l elll e nt p o u:r l e s 
l e c t eur s d e · " LUTv� IE�"E S D.A t� s  LA NUrr " p ar no t :!:'e c o l l abo rat eur , 

. M o ns i eu r  Jo s e p h  A.NDRE ; nou s i n s é ro n s  au j ourd ' hu i  c e  d o cum e nt 
qu i r e c è l e b i en d e s fa i t s i gno r f s , e t  c e p e nd ant d ' un v i f  int é ­
rê t . 

I l , y  a une qu j n z a i ne d ' a nn É e s j ' �va i s  rem s.rqu Ë e n  pro s p e c t �nt 
p 9.r 1� rad i e s t h é s i e sur un p l an de s p yram id e s  qu ' i l e x i s t a i t t o u t  aut eur 
d ' e l le s de s c our ant s  d ' d nde s a u ' e l l e s s emb l � i e nt d �t ourne :: . C e c i m ' intr i­
gu a � t e l  p � i nt que j ' e n fi s · � art à m o n  e x c e l l e nt c o nfrère � .  BOVI8 qu i 
ne put Y.\18 c o nfir.œer c e  que j ' ava i s  r ei!l q rq_u é .  En e ffe t l e s  ond e s { l e c t r o ­
lli a gn � t i Que s e t  aut re s d an s  c e  s e c t eur ne fa i s a i e nt que fr8 l e r  l e s fac e s  
de s lH O nturie nt s . Ceux- c i  ét a i ent d o nc . c ollip l è t em e nt i s o l é s d e s  r a d i dt i o ns 
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ext ér i eure s .  M � i s , i l  y ava it m i eux que c e l à :  c e s  m o num e nt s  �o s s é­
d a i e nt eux-m êm e s  d e s ondA s c a.:ra c :t ér i. st i q ue s due s à leur a:r.c h i t e c ture , 
�::3:?.:-:._�:f'I�-� . C e  fa i t  p ar ais s�J. i t trou·o lànt e t , c e p e nd ::Ln-b �-"Jë-s-ava is 
d é j �l ·- ·;,:l l .S(d.lle j e  l '  s.v =tis r em arqu é e t  d '  e.utre s bio l o g i s t e s , phys i c i e ns 
et a� s s i rad ie s t h � s i st a s , - que touta repr � s ent a � io n  d 1 un o b j et ( p l sn ,  
f i g1.::(·e ,  s cu lptur e , p ho t o ) érr. et t A i t d e s  !'ad i at i o ns e.::J.a 2. c cue s à c e l l e s  
Q_§_Ç'-..?]_u i - c i . Le s s :ym b ô l e s  üiè.üïe , · c e qui e s t e nc ore p ltl 3--ë�èt r 9. o rd i n.e. i :'"'e ,  
ont l e s  a elli e s r a d i at i o ns �ue l a  cho se qu ' i l s repr � s e nt e nt . La Sc �ence 
affi:rm 0 d ' 9. i l leurs y_ue t ov.t c e  g u i  ex i s t e  r 3.d ie . M a. i s , i l  y a du s s i  
e nt re la r fi d i a t io n , 1 ' o b J e t  e t  1J out c e  -�u i l e  r e pr f s e nt e une harm o nie 
un l i en (�J S t � r i eux aux yeux du pro fane ) pu i s �ue le s ru &m e s  o nd e s  c a­
rctct sr i s t i·�1u e s  d e  c e t " o b  j e t " exi .st e nt e t  .s e r éD èt e nt q_u e l  qu e ..... s o i t  
l e  nolli bre d e  re p r o duc tio ns . Le s rad iat i o ns int e rne s s o nt l e s m em e s  
p our le I1 êiJ.e c b j e t , l e  m êlL e c o rp s :  c ' e s·t c e  �u e l e s  rad i e s t h É s i s t e s  
c nt d (nolli.t.L. é le s " o nde s d e  fo rlli e " .  Cha� u e  fo rru e  a do nc se s o nd e s  s p é c i­
f iyue s .  

En ap p l iquant c e s  princ ipe s i l  m e  v i nt � l ' i d € e  a i ns i  �u ' à  
A .  BOVIS de c onstru i re d e s  pyraw ide s e n  c arto n  à une É che l l e  r é du i t e , 
c onfo rme s à c e l l e s d ' .t:Ggyp t e , de le s or ient e r  c o nve nab l em e nt t e l l e s  _ 

qu ' e l l e s  le s o nt sur l a  c ar t e . C ' e st a ins i qu ' en étud iant l e s  o nd e s  
d e  fo nn e  d e c e s  pyram i d e s  m i ni ature s ,  A .  EO VI.S eut l ' i d f.e d ' y int r o ­
du i re un p e t i t  m o r c e au d e  v i and e à la haut eur d e  la c hambre d u  R o i ,  
c ar i l  ava j t r f- a l i s { une r f duc t i o n  d e la Grand e Pyr �1 i d e . E t  le m o r­
c e au d e  v i a nd e  p eu d e  jours 9.p r è s  s e  trouv9. m om i f i r .  C ' était une nou 
v e l l e v i cto i re rem p o rt € e  par la rad i e sth E s i e et qu i f i t  grand bru i t . 

Aus s it ô t  j e  r ép ét a i s -3.ve c su c c è s  une e xp ér i enc e  i d ent iy_u e , 
pu i s  j e  p arv ins � ru om i f i e r  d e  p e t it s  p c i s s o ns , d e s  ins e c t e s , e t c . Je 
r é a l i s � i s d e s  d f. s hyd r at �t i o ns d e  p lant e s e t , me s ouve na nt que l e s  PY­
r� i d e s  d ' E gyp t e  o nt été c o ns i d ér ée s au s s i  c omm e d e s  s i l o s , gre n i e r s  
o u  m a g a s ins à gra i ns d e s t i n é s  à la c o n s e rvat i o n  d e s  s em e nc e s  de c ér �­
a l e s  e t  de l églilli i neu s e s , j e  r é a l i s a i s  au s e in de m a  p e t ite pyram id e  
e n  p ap i e r  une d é s hydrat at i o n  c o n s ervatr i c e  d e s é l ém ent s v i t aux d e s  
s elli e nc e s �u e . j ' av a i s  int r o du it e s  dans ID e s pyram id e s . S eu l e s ,  l e s  ra­
à i at i ons di t e s  o nd e s  d e  fo rrLL e  é t a i ent la c au s e  de c e s  n:1 É noru. ène s ,  la 
m at i è re d e s  é l ém e nt s  de c on s t ruct i o n n 7 int e rv i e nt en aùcune s o rte ; 
qu e l a  pyréUil ide s o i t  e n  p i e rr e , e n  b o i s , e n  car-t o n , e n  p ap i e r m ême 
c ouve rt d e  d e s s ins ou d e  p e inture s ,  l e s o nde s d e  fo rm e  d om ine nt . C e c i  
e st un fait tr è s  irupo rt �nt . 

Pour l e s l e c t e ur s qu i s ' i nt €:re s s e nt · à c e s  que st i o ns j e  l eur 
i nd ique qu e je l e s ai trai t é e s  d ans "Synt h è s e  Unive rs e l l e " et da!1s le r­
N 0  d e  f fvr ie r , sept embr e  1 950 e t  de m ar s  I 9 5 I  Ù 8  la r evu e " As t re s " 
( 16 5 ,  rue Pe l l epo rt à Par i s ) e t  qu e Pau l RIGEL a pub l i é  un re p o rt age 
sur m e s exp {r i 9 nc e s d .3.ns l e  N o  3 5 9 d " I c i - Par is " .  Tout c e c i nou s é lo i  
gnera i t  d e  no t r e  su j s t qu i e st d e  r �v� ler l ' ac t ion que l e s  o nd e s d e  
fo riL. e  d e  l a  pyralli i d e  o n t  sur l e  c anc e r . Le s Exp ér i e nc e s  qu e j e  r Éa l i­
s a i s e n  1 9 5 2- 5 3  s ont cur i eu s e s  e t  surprend r o nt b i en d e s l e c t eur s . Le s 
vo i c i :  

Je d eH1 eura i s  3-U C l o s St-Andr é . D '=l ns m �  b as s e - c our i l  y a­
va it u ne v j e i l l e  pou l e  e nc o re b o nne p o nd eu s e  qu i �vs it l ' hsb itud e de 
fa i re s e s  o eufs tou j ours �u m�ru e  e nd ro it . Je s o nge q i s a l ors � e n fa i­
r e  un su j e t d ' e xp É r i e nc e . D é s i rant lu i ino cu l e r  le c anc e r  je lu i f i s  
ab s c rt e r , ru ê l é e s  à s a  nourr itur� d e s  e xc r ét i o ns l iqu id e s  puru l e nt e s 
p r0ve nant d e  t i s sus c anc éreux . Pe nd ant une s e1n a ine e l l e por.d it b i en 
de s c eu fs norru aux , m a i s l e  I6 m a i , j e  fus s tup éf a it d e  trouve r un 
o euf �u i n ' ét a i t  pas c omru e l e s  autre s :  i l  p o rt a it sur s a  c c qui l l e  un 
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C l a i r  e l,'"� t o , , .. L, r.. :1 1 u ,..., e '=� U  ...... E' o l o  d,:.. ,.. -,, -r- la -r- e -i "l·t �  Q r.::. c� � 6.,.... q d ·-1 ·i t  � o· � -� ==ln �: · ' · � t" e n  -.4. - - \ .. o1- - V '-"'- .6.. .1. _..-.. ,... � ' "' . ..! ..L- V U - •  '-" a.....;: ._, •' t..:..l _... · ""  · · -- • '- · · • 
fo rr> ar:--c d & s  ·.� -2_ l s t r è s non-L b r e ux è. o nt c e :""'·c a ins é-'ca. i 8 �.�.t t �:- ?..: s :; �.i. J. :-· I ç_:· ��-· r: . .; t;  t 
t e i gna i ent 1 ;  axe d e  l '  o su f . C e t.J.; e  f igu::.--e s e:nb lai t 8 t�e l��c-; ::··:�2_j �· __ :, ê :' r: 3  ï ' 

c o qü i l l ·:; . 

C e t o eu f  un iqu e  � e  do�na 5 ez3n1 in� � ru o n  b i o - &�& l y s eur 9 u n e  a n 9 -
l :,.· s e  b i e n  ù i ff �re nts d e s au t r e s  c· e u. fs p o :adu s pr �c éd <JL.t:i.:. •:: .�.:.t :_"\ al" l .:J r� ême 
p 0 u l e . C 1 e st a. i Es i quE: j e  trouvai s ,  s n  p lus dç s é l Élli. er...t; s no :rwrl'J.x , d 2 s  
8 xc 8 s  d e  c b o l e s t ( :- c l ,  d G  su cre , d 1 s ..:tu e t  d e  p o t �i. S S iUJ1l , E.; :z i s "G ·J nc è d e  t ho ­
r ium e t  d ' un o xyd e fcrrêu:x: . 

Ce t o ,;: u f  n e s d i t exac t en� e nt 6 5  e;ro.rJeu �: s  e t  s e s Ih ::; sur -3 ::5 r r j  se s 9.U 
c om p 3.s d '  é p d. i s s eur �t a i e r..t d e  6 7 wm s d ans :;.. e 2:rand ::txe .( lo :1su�ur ) e t  
40 .Lllll1 S  d an s  l e  p8 t j _  t axe ( sp -3.i ssnur )  . 

J ' e u s  l ' i d � e  d e  lG s ou� e t tre à l ' ac t i o n  d e s  o �d e s d e  f c �� 2  d e  
m a  �_)yrar:L i è s  e n  n a.o i e r .  Av ant s c r\ int ro dt� '2t i7�[-:· .. 11Ii:�;;[i7'fs ·:�i�---J;- :::��s�;.::.--ai s 
av sc· ·-t-�ës ap::' are i ls 1 -,-?ne r Ei e  v :i. ,.J d l è  r ::ld i. ·:lnt e d e  l a  y yr&rr i d e  e t  t :: o uv a i s  
l e s ind i c e s : 1 0 0  p o u r l e  c ô t é  N o rd ; 6 0  p e ur l t E s t ; 7 5  po ur : e  Sud ; 5 0  
p o ur l ' Ou e s t  G t  IOO � l a po int e . L 1 o �u �  i nf e c t � ac cu s a i t  par r ap p o rt à un 
o euf no rr�al  is su de l-3. m êr:� e p 8 u l e  une PE� :rte de v j_ ta l i t ? de 7Y> 

Le I8 m a i , 1 r o eu f  fut i nt ro d u i  0 d s.ns 18. p :y-re..m i d e , p l J.c é d s.n s  le 
s e !1 S  du m f r j  d i en , l e  c ô t é p c  i ntu au No rd , 1 3.  b a. s e  p lü. s  g:::- and e au 2,__1d .. Le s  
r � a c t i o ns vi t al e s d e  l ' o a u f  n ' avg i e nt p2 s ch�ng l e s  et �t a ie nt d e  4'7 � Par 
c o nt re i l  s e  p r o du i s s i t un c e r t a in t r o ub l e  d an s  c e : lg s d e  l a  pyr r n : � de 
d -3.ns le se ns de l ' axe E s t - Ou e s t ; m a i s trc i s  j o ur s  a�o r è s  l s.  ;�y� 3 �;; i ·� · .:; ::tva i t  , , , � t . , . 1 . 1 . ' r e cup er e s .s  pe r u e e ·  :re pr l s  s o r- e ne r g l e  no rm a  e c e.:c J e  nc T. a :.!. s  ': · .. ll·.:· uve au 
l e s ind i c e s que j ' g_ i donné c i- d e s su .s .  Ce c i  ind iqua i t  un.e r(-J.s��.�=-��---:J :c· è s  
ne t t e  d e s o nc!. e s d e  fo:c-r11 e c o nt re l :  o eu f . 

Je r ··J.Uar�ua i s  -.1ue le s r ad iat i o n s d ' o r e t  d e  ni. c }:e l s 0u t ·s :� ::l .i. e�':1'C 
l ' a c t i o n  dG la p:yrau1 i d e , ru a i s  j e  ne vou lu s l e s · ut i l i s e r  s c ar "Jë··--:��--2"�-s-:ï.:· 
r c1 i s étud i e r  uniqu <::lli e nt 1 7  -:t c t i o n  de s o nd e s d e  fo ::rL.J.e . D è s  J..u t ro i s i s1�1 e 
� ? i s  je· r s�� ·�rqua i s  une "'a tt 8nu !3.t�on . de�: empre=h_�e� ?��q�:��2l:g �t u�J.S d im i nu­
t 1 o_g___çle p o  J.. d s  d e  l '  o e u i . J ' e xalH J. na l s  a o  t emp s a au·c rc s ..!.. 1 o s  :J.f , e u  ve r s  l a  
t in de l 1 dn.n. Ét; i l  n e  sub s i s t a  y_ u  ' une t âc he ay::in t l J.  fo:r-...n e d ' une vir gu l e  
d e  I c.!.il 4 d e  l O llL . Pu i s  ls I7  ja.nv i e r , l a  v i r gu l e  s '  e st o:r1. p a  et i l  n e  r e s­
t a  plu s r ie n  cl e;-.:: c e t t rS  ·::llipre int 6 du " spheru l a d 8 nt a t a " . L t o euf é t e. i t  c om ­
p l è t em e nt lfl OIL. i f i. �  : i l  ne p e s a i t  p lu s  que 3 6  gram.ili e s  e..u l ieu d e  6 5  .. Le 
j aune fo rlJ , ai t une bou l c  c o n s  t i  tu é e  p 3.r une m erubr 9.ne e v c e s s i  ve1!1 ent m ince 
qu i r e t e nait; l a  poudre . Ce l l e - c i  é t a i t  _§l.b so lum ent no r�.;. a.le e t  pare i l le 2. 
c e l l e  d ' un o eu f  no rn <J. l  mom i f i É . L ' a lbum ine s : { t a it vo l at i l i s É e ; t out l i e s­
p a c s  qu ' e l le o c cup :1 i  t f t  a i t v i d e  et ne c o nt c�nai t que d -2  1 i d ir . A 1 ' ana ly­
s o 1 :::: s e xc è s d e  c ho l e s t (. ro 1 , d j e au , d e  po t d s s i  um , d e  t hor i ,_:m c� t d 1 o XJ.,..d e 
fe rr,-:: ux av a i e nt d i sp aru ; r>ar c o nt �e j e  no t e. i s cts s t rac e s  d ' or {:: t de c o ­
b a lt . Je t ro uv 'l i s  é t:; :l l em e nt u n  p r in c ip e  ac"S i f  ana log.-uz-a c e  le. i que r e n  -:-e r­
I.G e  l '  art i c h '3.ut . O r  t ou s  c e s  é l ément s  n ' e x i ste nt n a s  d e.r...s l ' G euî no -:r-m a l 

·J U  1 i l  s o it cu no n m om i f i é . Le s " o nd e s  d G  i'o :-rn e s  "
-

c r ée nt d o nc ci�; s é-Ï��t. e nt s 
ÎÏZUve ::tux p ? r  d e s pro c e s su s  que nous i gno !.' o n s . C e l l e s d 8  la pyr s.rr:. i d e 3.g i s ­
s E: nt donc c o nt r e  la c ;;_nc 8 r  e t  le d é t rJ. i s e nt . 

O n  m e  d Gm s.ndo ra s a ns d o u t e p o urqu o i pu i sç_ue l e  m i c r o b e  d u  c 3n­
c e r  évo lue en p �.::. s s 2.n t d ' un e  fo rme i nf in irr.:. e nt p e t i t e  e t  s im p l ,:; 3. è o s forme s 
p lu s  c omp l e xe s ju s q_u ' à c e l l e du " s phe ru l a  d e nt at a  ' 1  ( qu i a d e s p r c p o rt" i o n s  
c on s id Érab le s  p a. r  rapp o rt à la "v irgu l e " in i t i a l e ) l ' o euf c anc ér·c ux n 7 a  p 9.s 
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pr <.� s e nt é c e t t e  fo rm e du d �but <' La. r a i s o n  e n  e s t b i e n s imp l e : c ' e s t que 
l e s excr é t i o ns li� ê l É e s  à l e.  no ur�:- i tur e de; la p ou l e prôven:3. i e.:J.t d ' un t i s -­
su s c �nc s r ellx s n  ;> l e ine évo lut i o n , au d e :"'n:Le r d e g::.'"' Ef . 

�a fo rm 3.t i o n  d e  c e tt e  errrp:re i:J.t 'S gr i s ât re i nc ru s t É" '-; d an s  l a  
c c· qu. i _ J. -e  :1v 2.. i e nt u u  l i eu e n  u n  t errl p s  re c o rd p !' o b ?. t lsm e nt à c e.  1. S -2  d e  la  
p o �d c:;u s e  qtt i { t a i t  âg ?e o t  fat igu s e . D � a i l l eur s c e  fu t l e  d. e r n :L ; !'  c� euf 
qu ' e l l e  pond j t .  r . .  !J. pou l e  p aru t mal ade e t  c e s s a d e  m ::lnce :;_'"' �  1.!-::�rl { O. i J.t t:.m e nt 
j a  l a  s o i gna i s  e n  � 5 l �nt à s �  nourri tu� e d e s  c t r � a le s  garn1 { 2 s : d 2 s  g r a­
n'".l l e; s  d ' c r b ü G.l  {o·p a.tb t qu . .:; s ; c or.-Jn e  · bo i s so n  d e  1 3.  t i s a.nc c� -:::; �J a::."' :i  Jt ,?. i :t"e Eê -­
l é e � j s s  fcu i 1 l e s  d � 3.rt i c h :1u t h9.c l:É e s . Deux s .::;Ll a i n(; S  apr �: s 1.;. g u ér i s o n  
s ' o p � r 1 i·� , l a  c r 6 t e  r �d 0 ve n � i t rou[e � s e  re d re s s a i t  . . . 

Ce t t e  su i t e d ' e:xn f:r i e n c e s c c. nt rô l E?- e s  p g_r l ' analyse c h i� iqu e  
e t  .'llJ S :-; i p ?- ::- 1 '  3.n0. lys8 b i o :.. r :td i e s th F s i-:J.U8 d {n1 o n·tr e  c e  ' 1  1 i o :1 p euc o bt e -

• ... f ' .J- d 1 d .  
. . . 1 , . . t .· . .J- +- 1: l IL!. r  p .:r:.., .L r I_J u c� c e s ra l ·J l; :'. c � s , 9. l llS l  �uo e. s�.1p e r 1 c r 1  . f l n c c n u e s  ._J a ; _  e 

d ' ur.!. tr 3. i t �L ::: n t  ind ivi du t� l  sur un t ra i t :;R e nt st 3 nd ·- rd s j.  ;:, l a  rr1 o d e  d e  . � . - . t "" ..1- • � , b , 1 TT1 .. :1 -; ,., Cl no s  J C JJ r s . · · U S S l  nc=: a c 1 , - e n  p 3. s e vre sur�)r: s u �:; s  � ... e_cs_�e - 9. ��: .. LSl?C:...=.:.� 
e tj d é. s  su c c · è s  i nc c. �t c s t � b l e s  d e  c e rt e.. ine s ru é tho de s  b - 3.D � ·-= s  s u r  l �.:. s ynt o -

• :1 d . t . , . +" • d 1 ... t d 
, 1 , .J- . . .I:' n 1 a  c e s  r ?. :. .� 2. c ns sp e c J. _ J..qu e s  e s  Ili 9.. s.ae s e ·  . s s  f- c:-l.l.--: c :::l t_J S  cur '3.1J :. ..... s . 

Ce -iu8 nC' us ve no ns d ' e xp c s � r  d S-r.�. o r.t re q_u ' une [!2_r�_e..:._lll 3.t é:ï?J- e l l e  
Élu e t  une r :-1d i .:1t i c n  sp €c i f i-.1 � e  p r o u r e  �u i peut ê t r e ll:t il_2.�2e t h é r� e v. t i ­
yU d.L E:: rrt . La p y r.Jlù i ù e  9 p .:1.r S ë S o nd e s de fo r� è  lut t e , c c·mL e c· n v i e nt d e  
l e  .,.-c· l· r 'Tr l' c .J- c r i o u s r.:: r · e Y, t  c - r, t - l o ,... .:'l ll C E::� r  ...... , . 1 1 - D - , , -+- ' ' +- -..-. 0  � · _:_ 1. 1 1' C":' / .:::. { ..-- -::, v • , oJ • r..� _ _ ..... .:.::.u.... �.!. u ..... r t.:: ·.... .... ..:.. _ . . • -� ..... _ e _ �; �- u t- J ... ·- - ..J. v . . .... _ . ,_ )  ..... ,_, __ 2:·� c. -
l elll G nt c o :J.:·_: ::· e d_-·· a.ut r e s LL. .::l. l ::i d i t:: s ,  · p a  .. ice que s e s r 3..d. j a.""G i .J n.s C \.1 ..:) .::��>� s  d e  
fo r:.. s è t t:;l;� .: �3 ë :":1"G l e s :J s ::- t""J�bd.t i s· ::�..; cT {;s ,s 1) ar d 1 :-3.1.,1.t r e s 0 :2èls ,::\ , c .::'..j_' :i. J .. ne - - - - - · -- - -- ---- � - - - -- --· -- · - ·--·--· .. _. ---J:... ___ _ 
f c1.:1 t  p d S  CUb l i e :r  qu e 1 .:..-t. !.L. .:' .. J ..:i. d :_ ê  \:i.ue l l 0  i-d_U • e l 1 e  S O lt e s �  Ull �j S S �:�r�:�J:}.�:_b:·_El._ 
v�t: .s..t o i r e  st r :1.d i-::�.n� c d.u s r� � ar à. e G o nè. e s é t r ang è r G s . 

. I l  S ei!1 b l e  a.u s s i  Ql..l ' dU su � e t  d�  s 1 ' o nd e s  d e  fo rm e  17 o u  p lu. t ê t  
d t3 s  1 1 c nd !3 S  cl. G sur fd c e s e :xt {r i eure s d e  fo rr11 e "  ( �.3. lo:-s  qu f! nc: n.:. s n i  a� ... - :xcls 
�) ar l 0  q_uc d e s o nd e s  int e rno s de fc rn. e s , l e s Ch ino i s nou s a i e nt d e-ran­
c t s · � 

O r  t o u s  l e s  c o rp s  s o nt e nt our � s d ' une sorte  d e  nim b e  o u  at­
fu o sphsre qu i pro t ège leur p 0 r i ph ér ie . Le s fac e s ext e rne s  s e l o n  leur 
agenc em e nt et •.;;_ u i  d o nn e nt aux c o rp s  l eu:r fo rm e  sp P c i f i que , g €oo €t r ique 
o u  i rr { gu l i  \r.:.; , -p �lJ.V s nt �3..�-;_ir par s�m-p le c o nt .3. c t  sur 1 ' o rgan i sn: e  hum 3.l� 
C OID.J;.:. e l e  s ::tv q i  t J o  S '3.V ::tr� t  c h i r:.c i s  CI-iE I·{- ' [1<) 1 - B f\.. . 

E n  e f fe t , l e s  ext r én! i t é s  d s s  m 'l i ns c t  d e s p i e d s  s o nt s e ns i ­
b l e s  à c e s  s o r t e s d e  " for!L. e s "  C O!li.W e i l  1 ' a re1�arqu .? . .?'3.r c e s ne::rfs 
t e rrt .. j naux d e s  do igt s  une s e ns ib i l j_ t �  s e  l!l an i fe s t e  s e l o n  l e s  su j e t s et � 
c he z l e .s etveugle s l e  c 3. S  e s t re1u arq_uab l e . (5T � s t pour c e l ?l  qu e c e  S 9.V 9.1TC 
chi nc. i s  d i s "J. i t : " s j  l e s yeux d 8 s  -::tveugl e s  ne vo i e nt r i e n , l eurs d o i gt s 
vo i 6 nt t o ut 11 • C c c i  lli 8  fa i t  p e ns e r  que j ' � i vu j  �u m ar c h É  du qu drt i e r  
i sr � � l i t a d ' O ran , u n  m �r ch �nd d ' o rgnge s av eug le qu i s 0  p l a i s � i t  � rou­
l e r  d ::ü1S s 0 s .w. -::1 ins c c: s  b t: aux fru it s . I l .w. ' affirlli 3.  ·1u ' i l ép rouv 1 i t  une 
s e ns � t i o n  t r � s  dgr � db l e  à 1� f s i re . 

Le s Ch ino i s  é t a i e nt c e rt e s  trè s fo r t s  e n  an�t cw i a  e t  i l s  l a  
C CH.i. p r e n .i i �;; nt t o ut aut reiL:. ç nt a ue nou s  au t r s s .  No u s  -:1ur ions t o rt d �:: lG s 
lli 6pr i se r . Ains i , d ' �p r è s  leu� t1t �rapeut iqu e  d e  l ' ac t i o n  curat i v e d e s  
fc rru e s ,  s i  vo u s  avé; Z une ru auv ::1. i s e  d i ge s t � o n  ave c  n� :1ux d e  t �2 t e , ins oili ­
n i e , r ou l� z  un0 b o u l e  e n  bo i s  d �ns vo s hl � i ns , awu s e z-vo u s  e n  a ins i e n  
l d  s e rr :1nt do u c Grü ent . S i , au c o ntraire , vou s ê t e s  d é  pr im €- ,  d o rm e z t rop , 
f a i t e s  d e  Œ &m e  ave c un p e t i t  cub e 6 n  o s  ou e n  ivo ire , c e l à  vous r elli e t­
t r a  d ' ap lo� b  surt ou t s i  v o u s  prene z un l �xat i f  e n  m &ru e  t e� p s .  Un o eu f  
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e n  bo i s  ou en p l ast ique p o urra ê tre ut i l i s é  p our d ' autre s �ffe ct i o n s : 
c ircu l e.t ion s e.ng-..1 i :1e ou affe c t i o n  hw-mora l e . I l  s e  p c ur� a i  t -:}_Ue 1 -s. fo rm e  
pyr :?Ed d e. l ·2 ( ?: {duct i o n  d e  1 3.  pyralll i de d e  K8 o p s )  a it a1,.;ts s i  "Jne c e :!:'t a ine in­
flu o�ce sur le canc e r  en l ' ut i l i s �nt de c e t t e  fa çon c c n jc i�t ement ave c 

t . t t 
. ' L ' ' . ' '

t . -'- d .  ·" t ; L. ' un - r � l  em 0n app r o pr l e .  _ e xp e r 1e nc e  m e� l  e ra l u · e  r e  c e r� e a  • 

. Co�rue o n  l e  vo it nous s ollin e s  ent our é s  d e  c hc s e s  kyst �� i eu s e s , 
t! a i s no u s  ne vcud::- i o n s po int exag 2rer . Q.uo i qu ' i l e n  s o i �  l e s 1 1 C' �è.e s d e  
fo rlJ. 1.:: ' !  i r1t ·;j rne s p yra.L. id a l e s  t1; e nt le c e. nc 0 :r . Quand à c e l l e s  é tud i €:E:: s p s..:' 
CHEN-'l' S � - E /�. \=j l l e s s 8� b l 8 nt sürtou� as:lrëi"""i:ns d e s c a s  re l ev.:;.nt d ' t�n d € s é·-· u ·i ] J. 1-· y· � r·l o 1"1TQ UX � ..... • --":: - J '-' J.. '-' • • 

N . B . - Une bro chure c ont e ndnt l a  t o ta l i t � de s art i c l e s d e  � o ns i eur Jo s e ph 
ANDh.E p ciru s  d -:1n s " Lillt iERE.S DANS LA �-UIT " conc e rn :1nt 1:3. quP s t i c n  du 
c -1nc e r , s ç ra pub l i ée s G u s  pe u . D è s p�rut i o n  no s l e c t ot:rs en s E:: r o nt 
av is € s . 

= = = = = = = � = = = = = = = = = � � = = = = = = = = = � = = = = = = = = = = = � � = = = = = = = � = = = = = = = = = = = = = � = = = = = � = = =  

DES OR I GINES IJE LA LU!�E à .LA ��ECJ.i.�\ï i�TJE DES SATE�L:TES . 

p 3.r " Le H A.I SGNN EUH " .  
Vo i ci i  un no 1 tv e l . art i c l e d e  nc tre c o l l ab o r �t eu r , qu i ,  c am ­

ni e le s p r f c f d e nt s  n o u s  � ène � r (f l éc hir et à s o rt ir de s vu e s 
c onfo rm i s t e s . 

J ' a i p �r l é au N °  1 5  d e s  tourb i l l o ns d ans l ' e -9.u , e t  j ' a i f J. it 
rsm ar .:}_u e r , ::t.ve c  l\i 1.rs c � �;·I e rcure , que la r o nd e  d o s  p l :;tn è t -:..: s aut our du 
So l e i l  s em b l e  b i e n r fg i e  aus s i  p ar un tourb i l lon . C ( e s t a i ns i que , c o n­
na i ss 9�t la v i t e s s e d r une p l an� t e , on p eut c s l cu le r  a i s �1 ent e t  �ve c 
pr é c i s i o n , c e l l e d e  t o ut e s  l e s  autre s ,  à l ' a id e  d e  l a  fo rBu l e  s u ivant e : 
V i  t e s s 2  chGrc b se = v '  x 1{'1)-, 

ëf 
V '  v it e s s e c o n nu e d e  l a  p l an è t e  t ém o in ,  
D ' s a  d i s t anc e �u So l e i l . 

·�uand la p l an è t e dont on c he r che la v i  t e s s e  e st i n t éri eure à 
l ' o rb i t e  d�:.� l a.  p lan è t e  t é1a o in ,  o n  d iv i s e  D '  par d ( d i s t a.n.c e au So l e i l  de 
ld ) la....11. è t e  étud i ée ) pu i s o n  t i re la r :1 c ine:: c .3.rr é 6  du quo t i e nt , la·:.}_ue l l e  

mult i p l i � e par V '  donn e  l a  vit e s s e c herch�e . 
Lo r s qu e  la. p ld.n è t &  é tud i 8 e e s t ext €r i e·ürc à 1 ' orbite d s  l a  p l anè t e  t {m o in 
, l a.  fo rmule d e v i 8 nt : Vi t o s s e  c h e r c h é e  = V '  : V D 

d '  
I l  e n  va de m&ru e pour le s Sd t e l l i t e s  d e s  p l anè t e s . A in s i , p o  r 

Jup i t e r  qu i e n  p o s s è d e  I 2 ,  l:i vite s s e  d ' un seul pe rm e t  d e  c o n.n.:1it re C G L le 
d e s  o n z e  autr c� s . 

D.3.ns t o u s  c e s  c a l cu l s  i l  e st rE";m ar..J_ue b l e  que l e s  ''I�A a s s e s "  ne 
s o nt p � s  6 i sc s �n c �u s a . Coœlli e je le d i s 3 i s  au No J 3 , page 8 7  s e u le la 

r: a s s e C f; ntr3.le interv i ent . Et e l lG i nt e rv i 8 nt , no n c omrri G C 3.u se p:r·emi€rc 
( t � l  qur:-; 1 ' ·:1 vou lu l'.J� :,,,TO N )  m .:.1i s  c omm e CONSEÇllTENCE d é c ou l :3.nt d e  1 ' jm p o rt an­
c s  du t ourb i l lo n . Cet t e  � a s s e  c e nt r s l e B s t  d ' aut ant p lu s �1 p o rt ant e 1ue 
l s  t ourb i l lo n  e st lu i �2 �m e  p lu s  grand 4 

Par c o ns Pg_u e nt , d i re que 1 ' at t r a c t j_ o n  ( e.pp 1.r e nt e ) e s t p rop o r­
t i o nne l l e aux m a s s e s , e st inexact e n _ s o i ,  pu i sQu ' o n f� i t , e l le e st c o n­
d it i o nn é e  p a r  l s  v a l eur de l a  m a s s e  c e ntr a l e , l aque l l e d(p e nd e l l e  m �m e  
d e  1 ' 6t e ndue du t ourb i l lo n . 

A i ns i , au m o ins th � o r iqucm e nt , e t  en s e  r é f 6r aht s eu l em e nt d ­
la lo i NE W"TO N , o n  p eut doub l e r  la mas s e  Lune , s an s  -J.U ' i l s o it be s o in 
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d ' au gm e nt e r s a  vite s s e n i  c hang e r  le . rayon d e  s o n  o rb i t e . La fo r c e  d i ­
t e  " :1tt:"'2.ct ive 1 1 s ' en t r o u,ra c� oub l ( e  du nl. êm e c o up . Pa� co nt r e , s i  a1.1 
l i e u de d o·L1"h le r la rr.. as s e  L:J.!le , o n  d o ub le la ru 3. s s e  T e r �e , c c/e t e  s o :. è. 2. ­
s arlt a.ttr2c t i o n  e s t mu l t ip l i é e par 2 c ollinle ,. p:L"· ( c É derrurl ent ; n ::: i s  p 0 11:;:-t ant 
, r i o n ne ... , s.  p lu s ! E l' , i 1 Îdut se h :1t e :- de IiJ.U l t ip l i c :' la v:. te s s e de la 
Lun·=� p 3.:r- l a  r a c i ne c ar r pe de 2 ,  s o iT. I , 4I 4 2 , s inon l a  Lune t orr:b e :oa i t  
s u r  n e  u s . 

C à  peut s �c b l e r  p aradox� l , m a i s  i l  e n  e s t b i s n  a i ns i � Dan s 
l e s de ux c 3. s , L 7 a t t r � c t i o n  e s t d c ub l 4 e ; m � i s  l a s c o n s � �u e n � e s  s o �� 
d i ff {r.-: n t e s . On vo 1 t  d c :n c  b ie n  qu e. que lque cho s e  d i fÎ �renc ie c e s de ux 
m a s s e s ; e t  :J.u ; o n ne p ·�:u t  p a s  s ' e n  t \:: n i r  à c e  tro p s i.rnp l i s -:; 0  po stu l-at 
d ' ·9. t t r 3. c t  j o n . I1a. d i ff �re n c e  e ntre c :· s · d e ux r:1 g_s s e s 'l'e rr e e t  Lune s � e x­
p l ique p 3.r le� t ou. rb i l l c n  d o nt l a  . 'l'e rre e s t le no y B.u ; t !lnd i s  que la Lu­
ne n ' � s t �u ' un s s.t e l l it c  e nt r a î né p -9-r l e d i t t o urb i l l o n . 

Du r s- ste , rn é c e. niqu-:�11. e n t  p ar l an t , s iiL p l em e nt , l a  d i ff pre nc e 
e s t f l.!lgr 3.nt o . IJa T e rre 2 s t a.u cs ntre d e  1 ' o rb i t e  d é ç r i t e  p :3.r l a  Lune . 
Do nc , l a  p rellJ i è re e s t s e ns ém e nt ilL!lrJ. o b i l e , 8 t  1 ' g_utre t ournt= au t o ur . 
C ' & s �  uns d i ff ére �c e  ;u i d c i t  fa i re r é f l { c h ir . 

Ains i , t out à l ' h�Cure , en d o ub l .3.n t  l a  IL a s s e  Lune , c ' e s t c om. ­
lt e  s i  o n  ava i t  p l a c É s u r  1 ' o rb i te un..; deux i È:L� e Lune . . .  E :J. i s  9. lo r s , 
c omb ien pcurra it- o n  en n l dc e r  ains i ? • • •  S i  o n  s ' e n  t i e nt à l a  l o i de 
l ' at t r :-1 c t i o n  unive rs e l lé , le nom b r e  n ' e s t  ps.s l im i t é , t and i s  qu ' e n 
t h � o r ie t ou rb i l l o nnd ire , o n  c o n ç o i t  t out d e  su i t e  que 16 t ourb i l l o n  
n e  s aur s. i t  e nt r a î ne r  u n  nOlü bre i : l lli i t é de s o.t e l l i t e s .  D ' e  .. i l l e u r s , 
lli &� �  a n  s ' e n  t e nant à l ' at t r a c t i o n ,  ç �  ne v a  p .3. s no n p lu s . 

O n  s 3. i t  que Te rre e t  Lune t o u rne nt en c oup l e  autour d ' un c e n­
t re d e  gr av i t � c ommu n , t e l que r a �r� s e nt {  au N o  I 7 . A t e l l e  e n s e igne , 
q_u r i  1 i:: st #tr ange d 8  d i re que l a  lJunG t ourne " au t our I l  de la T e r:I'8 ' 
pu i squ ' e n r É a l i t É  e l le s t ou rne nt t oute s  d e ux à l a  fa ç o n  d ' un 111 anège ! 
Or , c c� tt e . p 8 t it 9  t r 3.n s l at i o n  d e  1 3.  T e rre , e n  harm q n i e  ave c  ce l l e  d e  l a  
J,une , ce l à  r e p r f s e nt e  u ne c e r t g, ine é ne rg i e . E ne r g i e " c i n ét i que " ,  s i  o n  
r g i s o nne a tt r � c t i o n . M a i s � o �  d o n c  1� Te rre a- t-e l l e  trouv �  c e t t e  n ou­
v e l le é ne r gie ? • . .  

Ce c i  nou s p l � c e d e va nt le myst è re d e  l ' o r i g ine de l a  Lune , 
e t  p art ant , l ' o r ig in8 de t c u s  le s s s t e l l i te s ; car n o trcl B s t r e  d e s  
nu its  n ' e st p 3.s p lu s  exc e p t i o nne l qu e l e s  autr � s . 

Po u r  l e s uns , l a  Lune s ' e st 8rr 9 ch�e d e s  e nt ra i l l e s  d e  l a  
T e rr e . Ce �u i e s t b i e n p e u  p r o b ab le , c �r s i  l a  f %� e u s e  a t t r a c t i o n d e s  
ru a.s s e s  n ' a  p a s  p u  r e t e n i r l a  Lune , a l o r s  ·-J.U 7 e l l ï:.-� f g i s a i. t  c o r p s  ave c 
l a  m a s s e  p r i nc ip a l e , c o� lli ent p ourr ait- e l l e l a  reteni r m a int an�nt , l e s  
deux LL ::l s s s -s étant o. 38 4 .eco .E\J.11 1 : une d e  1 ' autre ? 

Po ur d i .:1u t r,3 s , la Lune fut c 3.ptur é e  p 3.r 1 ' at t rs. c t i o n  t e rre s­
tr6 . La Lune , p �s s dnt au vo i s inage , s e  t ro uve s o u d a i n  d a ns le c hffi� P  
dt t r �ct i f  d e  no tre � l o b e , e t  e l l e  n e  p eut p lu s  s ' e n  é c h �p p e r .  S a  t r �­
j e c to i rc re c t i l i gne s ' e s t  iliu ée e n  l ' o rb i t e  �ue nous s avo n s . A preru i � ­
re vu 8 , c ' e s t t r è s  p l au s ib le . • •  En ana ly s ant m i eux ,  c e  n ' e s t p lu s  � c ­
c e pt ab l o , e t  vo i c i  pourqu o i • . .  

La Te rr e " s 1.ns " l a  Lur10 d ev a i t  parc our ir une o rb i  t e  b i e n  r �­
gu l i è re au t our du Sc l e i l . " Ave c " la Lune , no u s  s 3.vo n s  que l ' o rb i t e  t e r-­
r e st re e s t o ndu l ée , du fa i t  de c e tt e  r o t at i o n  c o up l 8 e �ve c  la Lun e . 
A lors , je rG po se 1 �  qu e s t i o n :  o ü  d o � c  1 �  T e rre a- t - e l l e  pr i s  c e t t e 

. É ne r g i e  c in f t iq_ue , qu i l a  fa it t rans l 3. t i o nne r e n  s ynchroni sm e  a..v .:· c  la. 
Luns ? 

: 1  \ j 

1 
- .. l 1 1 ., 

J (  r '  1 1 . · i '  • y ;  r ·  � 
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.Av 9..nt , av ènem ent de 1 .'3. Lune , c heiJ inem ent s :ll11� le d e  l a  Te rre: .. 
Apr è s ,  t r e.ns lat i o n  sup p l él'a e2.:1t a ire , e n  phs. s e  3·'-,re c l a  Lune . 

.:-:..l o r· s  'J .JUd l e s ap ô tr·s s de l '  s.-::;t :'_. �,_ .:: t io n  no u s  e :cp � iq_ue .�t d ' o ù  v i e nt c e  su1· . .  
-� � d ' " . r ' 

• ' , 1 . r c r o �L -v E;ne r g le . ? Ce n e s t -,� .. :. J�Jl. -:'1 :).'C p e. s  a n e g l g e r  . 
I l  ne pe ut ê tre �ou�!li ·�;_-::�.e � a.r l a  Lun·D e lle -ruê�a? . C 1 ;3 s t '? ar f ::-! :. · ·  

ter� E: nt c o�p a.r .:J.b le à l 1 e xelü p l e  è 0  J à.  fj_ g� ... · l"' e , o ù  l a  Lune , arr iv3.�-::; d ·::; . l  ; c s  . . 
p ac 0 , e s t illi ag ée p a:- un bou le t n�t.:!:J.i.:; :!_ d ' un c r o c he t  au b o u t  à ; un.G c. b e.. i·;-..t.e .. 
Le c r o c he t  va s e  pre ndre d 9..n s  l 1 an� 
rj. c a.u du gro s bou l e t  f i gurant l a  ·rs r:r· .;; , 
e t  1 ::1  t ra j e c t o i re du b o u le t Lune V iJ.  
illi� é d i at em e n t  s ' incurve r ,  8 t  deve ni r  
o rb i  t ::.;  fe rr1: éè . 

M a i s , le gro s b ou le t , qu i 
n ' e s t p 3.s c l cu8 sur p l .:1ce , d é pourvu 
qu ' i l !:_.: S t  d ·� p i vo t  e t  de s o c le pcv r 
lt:=; �!'U t (; n i r , n:.: pe ut ù l :t  su i tc: de 
c � t  a t t � lage int em p � s t i f , d em e ure r 
:i n e: r t .:: • f i n (:: p 0.rt i e  d e  1 '  fne r g i c  c i-

' t . 
. 

n e  l qu.t:_, d u  bou le t  Lu ne , p � s ;v.:.:: d on c  
le bou le t � o rrc , lu i f � i s �nt d � c r ire 
rs , � t ab l i s s ant a ins i la r o t �t i c n  e n  

< 
/ 

/ 
1 

1 
' 
\ 
� 

une pet ite 
c oup le . 

/ .:> / 

t T �ns l at i o n  sup p l éTie nt a i-

Ou i ,  lli 9. i s • • .  C 3.r i l  y a un "r.� a i  s "  r . . . Ce t t e  Éne rg i e  c in é t ique , 
g ggn {c p sr la T e rre , c i c s t  b i e n  la  Lune qu i l ' a pe rdu e ! Or , m c i n s  d 1 �ner­
g ie c ir.:. f t i J.U'� s i gn i f ie " ru  o in s de vi te s se " .  Al o r s  s 1 3. fameuse at t ract i o n , 
�u i � e ut L l ' he ure � t � i t  c ap ab le de c ap tur 2 r l a  Lune à grdnde vite sse , 
do it .w. .s_ ir: t e nant 9 à v ite s se dfu O i!ldr i e , avo ir be au j e u  d e  fe. irc c ho i r  :_ :-t 
Lune sur ld 'lle rre ! • • •  Po urt ant , i l  n ' en o s t r i e n . Ce qu i p rouve qu � .:i_ l 
fa.u t  .:,l.u t :r E  c ho s 8  p our m a. i r1t e n i r  l '  harHi o n i e  c é l E s t e , \d_Ut- l ·3. s im p le at t rac ­
t i c n . B t  qu i prouve a.u s s i que l a  c �1pture d e s a s t r e s s a  t e  l l i  te s e s t une 
l:y po th(� s e  à é c drt .e r  é E a leill e nt p o ·  .. Lc (:· xp l i .J.ue r l e u r  o r i g in e  o 

I l  �; s t  b ie n  p ln s  vr a. i s �.:L• t· l,-lb le l_lUe le s a s t re s  e t  s qt e l l i t e s se 
fo r.Lu t=·:: rrt sur p l ·lc G , p ar dt. f� G l Oili É rat; j_ c. n  p ro gro s s ive au c e ntre d e  t o ux-b i l l o n s . 
D e  l a  � �m e  fa ç o n  qu ' un t ourb i l l c n d e  ve nt ras s em b le t o ut à c oup fe u i l l e s 
m o rt e s e t  pous s i è re s . 

Ce tt e ana lys e �u a no u s  ve no n s  d e  fa i re , p o rt e  e n  e l le , une 
p reuve d e  p lu s , qu ' un s a t e l l it e  art i f i t ie l ne p e ut s &  m a int e n i r  in d � f ini­
m e nt , c oliiln .::: . lt·; d o nr.e :: c ro ir·?. la lo i. NE VJTON , m êm e  ho r s  d e  t oute ertHl o sphè ­
re . Quand nou s lan ç o ns un s �te l l i t a  art i f i c ie l ,  c r e st e x a c t em e nt le c a s  
à e  la f i gu ra c i - c e nt re . La •rc rre , l i b rt=) d·� t ou t e s p art s , ns peut re st G r 
i nse n s ib l e .3, 1 '  -=:. t t ·:; lag8 -�j. u e  re p r É: s e nte l a  r s t c nue d ' un s J.t e l l it e art i f i ­
c i a l  0u p g s . G i  pe t it q u E  s o i t  le é st e l l i t e , lq r c t �t i o n  e n  c o up le e s t 
in { luc t ab le . On ne s aur a i t  l a  d éc e le r  p o u r  u:c. s a t ·� l l i  te art j_ f' i c ie l ,  m a i s 
e l le e::. x i s t ·3 OB LJGA'rC ITIEivrE� KT . I18. T e rre nE s e  d �p l ace r g  i t - a  l l t"; que d ' un 
ru i l l i ard i ?-::m c; d e  fü i l l iL� è tre , C ' e st 3.Ut 8.nt d 1 éne rg ie c i n ét i'�UG p e rdue p our 
l 2 s :::�. tJ \:': 1 1  i te . 

C ' e s t "m é c an iquen1 e nt " r i goure u s em ent o b l i g é . D an s  t c u t e  r o t a · 
t i o ü  e n  c c up lc , l ' éne r g ie c in 0 t ique in i t i a l e , s e  r 8p s.rt it e n  deux part s 
��--�3 sur lE-� s Iü as::s e s c aup l €e s ,  l e ur v a l a nt u ne v i t G s s e  r e sp e c t ive pro­
p c r t i u lln·,:; l lG ü l ' im p o rt an c e  de c ha.J.Uë ruas s o . De l à , c e tt e  r o t at i o n sur 
c 2 nt r� de grav i t é c om�un .  

Si l e s deux b ou l e t s d e  la figÙre ét a i e nt de p o i d s  égaux , leur 
v i t e s s e pro pre apr � s  at t e lage , s e ra it la m o i t i é  de la vi t e s se i n i t i a le du 
b ou l e t  c aptur € . 
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Pour l e s s d.te l l i t e s art i i ï c ie l s �  c è t  6�u i l ib:re d eEt s.!1 d e  p lu 3  

o u  m o in s  d e  tem p s , � c a� s e  de 1 1 é2. i.pt 3. c it- é d e s o rb ite- s $  m s. :. s  e l le c-: s t 
I.N""E XCT�. A:SLE . E nfin , u:1e fo i s 1 7 éq,)_i lj_ t :re É � ab l i , 1 ·· o rb :. t e  e s -l:; d cYe nue 
b ivn c ir- c-u l a j_ :::::-e , m a i s  c ; e s t  alo :r .s  '-lue la c hute du lL i s s � le c omiù e n c e  � 

Sur un pr o c ha i n art i c le , je  m ontre :r 3. i  le p o urg_-uo i 1 1I!l { c .::.n i .J.Uê " 
d e� l '  é l ipt i c i t f des o rb ite s ,  r ::t i s qn . toute s irt. p l e , m a i s  e nc o rE: in s oup ç o n-
née . . . ,  

= = = = = = = = = = = = � = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = � = = = = = = = = = = = = = = = -

NO S LIVRE S  .SEL"E CT :or;NE S • 

': c u � e  c owBl 9.Tid 2 d o i t  ê tre .:1c compsgn fe d e  s e n  r� o nt q,nt ; l e s e n ­
vo i s  rE.: c oM:1 3 nd ? s  d o ive nt â t r� ffi .3. j o r é s  de 6 0  fr g nc s p �:r p e.�ue t . 
Le s r�· e: l :3 ·: 2 nt s d e i ve nt ê tr�� ad re s s P s ,  s i D.s i  ·:! U e l a  c c rr.::: s p c nd 3.nc e , 9. 
Ivl . l\. . VE I LIJTT H , "Le s Pins " LE C H ''Ll BON 3UR L IGNON ( Haut 2-Lo irG )  
C . C 1 P . LYON 2 7 - 2 4- 26 . 

D i� r o  LA 

2 0  - LE 
) 0  L A.  

4 0  - LE S  

F.I CT IC: N  DE L ' A T'ri: A CT IO N  TEHRE STRE E r  LUNA IHE ( Pr ade 1 )  
Franc o : 20 0 '"-" 

Pl:\.O CE S DE S VACCII\ï�\T IO.N 3 OBLIG1VrO IRE S  ( D r  K3. lm ar e t  M e  
Fr anc o  : 5 00 � Eynard ) 

BAT A ILLE DU C A1�CE:t (11 i c he 1 R É-iliy )  
Fr anc o : 6 9 0 fk 

D�TIN IERS ATLAN·rE S ( Fall l Bouche t ) 
]'r 3.nc o  : 7 8 0  F� 

5 0 - LE S 

Prob l È·me s v it aux 

PHOPffii/l'IE S DE S DEHN IERS I'E.M PS · ( S .  Je..c quem in ) 
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